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RÉSUMÉ 

Terminalia glaucescens est une plante médicinale exotique utilisée en Côte d’Ivoire dans 

le traitement de maladies infectieuses. Dans cette étude, les extraits aqueux et organiques des 

feuilles de cette plante ont été testés pour évaluer leur activité sur Salmonella typhi et S. 

typhimurium par les méthodes de diffusion en milieu gélosé et de dilution en milieu liquide. Les 

résultats ont montré que la fraction à l’acétate d’éthyle est la plus active, avec 20 mm de diamètre 

de zone d’inhibition sur S. typhimurium ATCC 14028, à 6 mg. De plus, la Concentration 

Minimale Inhibitrice et la Concentration Minimale Bactéricide sont respectivement de: 2,5 mg/ml 
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et de 5 mg/ml. Cette activité est stable à des traitements thermiques de 4 °C, 37 °C, 55 °C, 100 °C 

et 121 °C pendant 1 heure. Un screening phytochimique préliminaire montre que la fraction la 

plus active contient des terpènoïdes, des dérivés phénoliques et des alcaloïdes. 

 

MOTS CLÉS 

Terminalia glaucescens, Salmonella typhi, Salmonella typhimurium, activité antibactérienne. 

 

ABSTRACT 

Terminalia glaucescens is an exotic medicinal plant used in Côte d’Ivoire for the 

treatment of infectious diseases. In this study, the aqueous and organic leaves extracts were tested 

for their activity against Salmonella typhi and S. typhimurium, using the disc diffusion method. 

The results showed that ethylacetate extract is the most active with 20 mm of diameter of 

inhibition zone on S. typhimurium ATCC 14028 at 6 mg. The minimum inhibitory concentration 

and minimum bactericidal concentration were respectively 2,5 mg/ml and 5 mg/ml. This activity 

is stable when treated at 4 °C, 37 °C, 55 °C, 100 °C, and 121°C for 1 hour. Preliminary 

phytochemical screening showed that the most active extract contains : terpenoids, phenols and 

alkaloids. 
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I- INTRODUCTION  

 

 La fièvre typhoïde est une toxi-infection alimentaire grave causée par une bactérie, 

Salmonella typhi, présente dans l’eau et les aliments contaminés par des matières fécales. Cette 

maladie qui se transmet  par voie alimentaire sévit essentiellement dans les régions où les 

conditions d’hygiène sont précaires. 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS)  estime à 12,6 millions le nombre de cas de fièvre 

typhoïde dont 600000 décès dans le monde chaque année. L’incidence de cette maladie est plus 

élevée en Asie, suivie de l’Afrique subsaharienne et de l’Amérique Latine (WHO, 2003). Ses 
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manifestations sont parfois sévères et peuvent entrainer le décès dans 30% des cas de 

complication en l’absence d’un traitement adéquat (BHUTTA et al., 2006). En Côte d’Ivoire, les 

récents déplacements massifs de populations ont entraîné une précarité des conditions de vie et 

d’hygiène dans certaines agglomérations. De plus, au plan national, 54% de la population ne 

disposent pas d’un système d’assainissement suffisant (WHO, 2007) et seraient exposées à des 

affections véhiculées par l’eau. La fièvre typhoïde est devenue une maladie en forte 

recrudescence. Le traitement actuel repose sur les fluoroquinolones   de 2ème génération et la 

ceftriaxone. Mais ces dernières années, on assiste à une émergence de souches  multi-résistantes 

de l’agent causal dans plusieurs régions du monde (CHIN et al., 2002 ; BENOÎT et al., 2003 ; 

ABDULLAH et al., 2005). Cette pharmacorésistance est à l’origine du coût élevé de la prise en 

charge. Les populations vulnérables étant en général pauvres, il devient urgent de trouver de 

nouveaux médicaments susceptibles de traiter ce mal à moindre coût. Les plantes médicinales 

représentent une source non négligeable de nouveaux  médicaments; surtout qu’elles présentent 

moins d’effets secondaires (MAGHRANI et al., 2005). 

Dans le cadre de cette étude, une plante utilisée contre la typhoïde dans la pharmacopée 

traditionnelle ivoirienne a été identifiée: Terminalia glaucescens. Cette plante appartenant à la 

famille des Combretaceae est également utilisée dans de nombreuses recettes sous forme de 

décoction, contre le paludisme, la toux asthmatiforme et l’hépatosplénomégalie (ADJANOHOUN et 

al., 1989). Des études antérieures réalisées sur la plante font état de  ses pouvoirs antiplasmodial 

(MUSTOFA et al., 2000), antifongique (BATAWILA et al., 2005) et antibactérien (NDUKWE et al., 

2005). ATTA-UR-RAHMANA et al. (2005) ont isolé de cette plante, l’acide glaucinoïque, un 

nouveau triterpène doué de pouvoir antiglucuronidasique. Par ailleurs, ZAREEN (2006) y a 

également mis en évidence la présence d’un nouveau triterpenoïde, l’acide terminolique. 

Dans la présente étude, nous avons choisi d’évaluer l’activité antityphoïdique des feuilles de cette 

plante et d’améliorer cette activité par un fractionnement bioguidé. Pour ce faire, différents 

extraits et fractions organiques ont subi une analyse phytochimique suivie d’un criblage 

antibactérien sur la croissance in vitro de S.  typhi et S.  typhimurium. 
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II- MATÉRIELS ET MÉTHODES 

 

II-1 Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué de feuilles fraîches de T. glaucescens. Ces feuilles ont été 

récoltées dans la région de Guibéroua (centre-ouest de la Côte d’Ivoire) en août 2008. Elles ont 

été authentifiées au Centre National de Floristique (Université de Cocody) par le Professeur AKE 

Assi. Le matériel végétal a été ensuite découpé puis séché à l’ombre et à température ambiante 

(25°C) pendant trois semaines. Enfin, les feuilles sèches ont été pulvérisées au broyeur pour 

obtenir une poudre fine. 

 

II-2 Souches bactériennes 

 Le support bactérien est constitué par 3 souches de Salmonella :  

Une souche de référence : S. typhimurium ATCC 14028 

et deux souches cliniques isolées de selles humaines : S. typhi sensible et S. typhimurium resistant 

aux antibiotiques suivants: nitrofurane, tobramycine, aztréonam, pipéracilline, 

sulfaméthoxazole, tétracycline. 

Ces souches ont été fournies par le Laboratoire National de la Santé Publique de Côte 

d’Ivoire. 

 

II-3 Préparations des extraits végétaux  

Différents types d’extrait ont été préparés à partir de la poudre des feuilles de T. 

glaucescens. 

II-3-1 Décoction  

Cent grammes de poudre végétale sont portés à ébullition pendant 60 minutes dans 2 litres 

d’eau distillée. Le décocté refroidi a été filtré deux fois sur coton hydrophile et une fois sur papier 

filtre whatman N°1. Le filtrat obtenu a été ensuite séché à l’étuve  à 55°C, pour donner le décocté 

de T. glaucescens (TD) qui se présente sous forme d’une poudre marron très hygroscopique.  

 

II-3-2 Macération dans l’eau  

Cette extraction a été réalisée selon la méthode décrite par GUÉDÉ-GUINA et al. (1993). 
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Cent grammes de poudre végétale sont agités vigoureusement dans 2 litres d’eau distillée à l’aide 

d’un mixeur électrique. La mixture subit une double filtration sur coton hydrophile et sur papier 

filtre Whatman N°1. 

Le filtrat obtenu est concentré à l’évaporateur rotatif à pression réduite à 70°C puis séché à 

l’étuve à 55°C. La poudre obtenue est le macéré aqueux ou extrait total aqueux (ETA). 

 

II-3-3 Macération dans l’éthanol 70%. 

La préparation de cet extrait se fait selon la méthode décrite par Zirihi et al. (2003). Cent 

grammes de poudre végétale sont agités vigoureusement au mixeur dans 1,5 L d’éthanol 70 %, 

puis filtré sur coton hydrophile. Ce filtrat subit une décantation pendant 24 heures. La phase 

hydro-alcoolique est isolée du dépôt résiduel, filtrée sur papier filtre Whatman N°1 et séché à 

l’étuve à 40°C. La poudre obtenue est l’extrait hydroalcoolique  ou extrait éthanolique 70 % (EE 

70%). 

 

II-3-4 Fractionnement de l’extrait éthanolique 70%  par séparation liquide-liquide. 

Le protocole est inspiré des travaux de SANOGO et al. (2006) et N’GUESSAN et al. 

(2007). Vingt cinq grammes de l’extrait éthanolique 70% sont repris dans 200 ml d’eau distillée. 

La solution aqueuse ainsi obtenue subit une extraction liquide-liquide avec une succession de 

solvants organiques par ordre de polarité croissante : hexane (Hex), dichlorométhane (DCM), 

acétate d’éthyle (AcOEt). La solution aqueuse est extraite avec 3 x 200 ml de chaque solvant ; 

chaque portion de solvant organique restant en contact avec la phase aqueuse sous agitation 

magnétique pendant 30 minutes. Après décantation, les trois portions de chaque phase organique 

sont réunies et séchées à l’étuve (40°C). À la fin, la phase aqueuse résiduelle (eauR) est 

également évaporée à l’étuve (55 °C). 

 

II-4 Screening phytochimique des extraits végétaux. 

Différents groupes de métabolites secondaires tels que : les terpènoïdes, les polyphénols dont 

les flavonoïdes et les tanins, les alcaloïdes, les saponosides et les substances quinoniques ont été 

recherchés selon les méthodes décrites par RIBEREAU-GAYON et al. (1968), RIZK (1982), 

SOFOWORA (1993) et utilisées par PARECK et al. (2007). 
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II-5 Étude de l’activité antibactérienne. 

II-5-1 Préparation des disques. 

   Les extraits TD, ETA et EE70 ainsi que les fractions DCM, AcOEt et eauR sont repris 

dans l’eau distillée à raison de 200 mg pour 1 ml. L’extrait hexanique (Hex) n’étant pas soluble 

dans l’eau, 200 mg sont d’abord solubilisés dans 0,5 ml de diméthylsulfoxyde (DMSO) avant d’y 

ajouter 0,5 ml d’eau distillée. On a ainsi préparé des solutions mères concentrées à 200 mg/ml qui 

sont ensuite stérilisées à l’autoclave (121 °C pendant 15 minutes).  Des disques de papier buvard 

de 6 mm de diamètre sont imprégnés avec 30 µL et 15 µL de chaque solution mère, 

correspondant respectivement à 6 et 3 mg d’extrait par disque. Finalement on prépare des disques 

imprégnés d’eau distillée stérile et d’autres imprégnés d’un mélange stérile composé d’eau 

distillée et de DMSO (v/v). Ces deux dernières catégories de disques serviront de contrôle. Tous 

les disques ainsi préparés sont séchés à l’étuve à 37°C. Des disques de ciprofloxacine (5µg) ont 

été également utilisés comme antibiotique de référence. 

 

II-5-2 Méthode de diffusion en milieu gélosé. 

L’activité antibactérienne des différents extraits végétaux est évaluée par la méthode de 

diffusion en milieu gélosé telle que décrite par Bauer et al. (1966) et reprise par BARRY et al. 

(1985). A partir de colonies jeunes de 18 à 24 h, une suspension bactérienne est réalisée dans 

l’eau distillée stérile pour chaque souche. La turbidité de cette suspension est ajustée à 0,5 Mc 

Farland puis diluée au 1/100. On obtient alors un inoculum estimé à 106 unités formant colonie 

par millilitre (ufc/ml). Cet inoculum est ensemencé par inondation sur des boites de Pétri 

contenant la gélose Mueller-Hinton (SFM, 2008). 

Les disques imprégnés des différents extraits et fractions sont ensuite délicatement déposés à la 

surface de la gélose. Il en est de même pour les disques de ciprofloxacine. Les boites de Pétri sont 

d’abord laissées pendant 1h à la température ambiante pour une pré-diffusion des substances, 

avant d’être incubées à 37°C à l’étuve pendant 24 h (ADESOKAN et al., 2007). L’activité 

antibactérienne est déterminée en mesurant le diamètre de la zone d’inhibition autour de chaque 

disque (Doughari et al.,  2007). 
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II-5-3 Détermination de la Concentration Minimale Inhibitrice (CMI) et de la 

Concentration Minimale Bactéricide (CMB).  

Pour chaque extrait et fraction organique, on prépare par la méthode de double dilution, 

une gamme de concentrations stérile, allant de 80 à 1,25 mg/ml avec l’eau distillée. On prépare 

également pour chaque souche bactérienne, un inoculum dont la turbidité est ajustée à 0,5 Mc 

Farland (soit 108ufc/ml) et ramené à 106 ufc/ml dans du bouillon Mueller-Hinton deux fois 

concentré. Ensuite, on ajoute dans des tubes à hémolyse, 1 ml de chaque concentration et 1 ml 

d’inoculum bactérien. La gamme de concentration de chaque extrait subit  alors une dilution de 

moitié et s’étale comme suit: 40 ; 20 ; 10 ; 5 ; 2,5 ; 1,25 et 0,625 mg/ml. On prépare également  

un tube témoin de croissance contenant 1 ml d’eau distillée stérile et 1 ml d’inoculum ; puis un 

tube témoin de stérilité contenant 1 ml d’eau distillée stérile et 1 ml de bouillon stérile. Pour 

l’étude de la fraction Hex, l’eau distillée est remplacée par le mélange Eau distillée-DMSLa 

gamme de concentration ensemencée, ainsi que les deux témoins sont incubés à 37 °C pendant 24 

heures. Après l’incubation, on examine la croissance bactérienne, dans chaque tube, qui se traduit 

par une turbidité. La CMI d’un extrait vis-à-vis d’une souche donnée sera la plus petite des 

concentrations ne montrant aucune croissance visible de germe. 

Pour déterminer la CMB, on réalise 24h plus tôt, un témoin de bactéricide en ensemençant en 

strie sur une gélose en boite de Pétri, les dilutions 10°, 10-1, 10-2, 10-3 et 10-4 de l’inoculum de 

départ, correspondant respectivement à 100%, 10%, 1%, 0,1% et 0,01% de survivants. Après la 

lecture de la CMI, on effectue des repiquages en strie, sur une gélose neuve, des tubes sans 

croissance visible. Ces repiquages sont ensuite incubés à 37 °C et 24 h après, on compare les 

stries au témoin de bactéricidie. La CMB sera la plus petite concentration dont le repiquage 

montre une croissance de germe inferieure ou égale à 0,01% de survivants. 

 

II-5-4 Effet de la température sur l’activité antibactérienne. 

On prépare 4 tubes contenant chacun 1 ml de la fraction AcOEt concentrée à 100 mg/ml. 

Ces 4 tubes sont traités à des températures différentes : 4°C au réfrigérateur 37 °C, 55° C, 100 °C 

au bain-marie et 121 °C à l’autoclave pendant 1 heure. On étudie ensuite l’activité 

antibactérienne en imprégnant 30 µl de chaque tube dans des disques de papier buvard (6 mm). 

L’effet de la température est  apprécié après avoir réalisé le test de diffusion en milieu gélosé.  
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II-5-5 Analyse statistique. 

Les expériences ont été réalisées avec quatre répétitions (n=4) et les résultats ont été soumis à 

l’analyse des variances (anova-one-way) selon le test de comparaison multiple de Turkey,  

p < 0,05 est considéré significatif.  

 

III- RÉSULTATS 

 

Les rendements des extractions sont respectivement de 14,2 %, 16,8 %, et 21,9 % pour les 

décocté (TD), macéré aqueux (ETA) et extrait hydroalcoolique (EE70). La partition liquide-

liquide réalisée à partir de l’extrait hydroalcoolique a permis d’extraire 9,9% de fraction 

hexanique (Hex), 2,9% de fraction dichlorométhanique (DCM) et 14% de fraction acétatique 

(AcOEt). Cependant, près de la moitié de EE70 est restée soluble dans la fraction aqueuse 

résiduelle (eauR) soit 49,3%. 

Tous ces extraits et fractions ont ensuite subi une analyse phytochimique qualitative dont les 

résultats sont présentés dans le tableau I. La présence de tous les métabolites recherchés a été 

détectée au niveau des extraits TD, ETA, EE70 et de la fraction eauR. S’agissant des fractions 

organiques, la fraction Hex contient essentiellement des terpènoϊdes tandis que la fraction DCM 

contient à la fois des terpènoϊdes et des saponosides. L’analyse de la fraction AcOEt donne des 

résultats positifs aux tests des terpènoϊdes, des polyphénols, des quinones et des alcaloϊdes. 

Les résultats des tests antibactériens sont présentés dans les tableaux II et III. Ces tableaux 

montrent que les extraits aqueux TD et ETA et la fraction aqueuse (eauR) donnent des diamètres 

d’inhibition compris entre 8,50 ± 0,41mm et 10,50 ± 1,29 mm, autour des disques de 3 mg, alors 

qu’autour des disques de 6 mg, ces diamètres varient entre 10,50 ± 1,73 mm et 11,75 ± 1,19 mm. 

Pour ces trois extraits, les diamètres d’inhibition obtenus ne présentent pas de différences 

significatives (p > 0,05). S’agissant des autres paramètres antimicrobiens, ces mêmes extraits 

végétaux exhibent des CMI variant entre 5 et 20 mg/ml et des CMB variant entre 10 et 20 mg/ml 

sur les germes étudiés. L’étude de l’activité de l’extrait EE70 sur les cultures bactériennes montre 

des zones d’inhibition dont les diamètres se situent entre 10,25 ± 1,75 mm et 11,37 ± 1,37 mm 

avec une dose de 3 mg, puis entre 11,25 ± 0,95 mm et 13,25 ± 0,64 mm avec une dose de 6 mg. 

Toute fois pour cet extrait, les deux doses utilisées produisent des diamètres d’inhibition qui 
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sont statistiquement différents (p < 0,05). La CMI et la CMB sont respectivement 10 mg/ml et 

20 mg/ml sur S. typhimurium (souche clinique) tandis que sur les deux autres souches 

bactériennes, S. typhimurium (souche de collection) et S.typhi (souche clinique), la CMI est de 5 

mg/ml et la CMB est de 10 mg/ml. En ce qui concerne les fractions Hex et DCM, les disques de 3 

mg et 6 mg ne produisent aucune zone d’inhibition sur les cultures bactériennes. Leurs CMI et 

CMB sont supérieures ou égales à 40 mg/ml sur les germes étudiés. Pour la fraction AcOEt en 

revanche, les diamètres d’inhibition atteignent des valeurs comprises entre 17,00 ± 2,04 mm et 

17,75 ± 1,89 mm avec la dose de 3 mg et des valeurs comprises entre 18,37 ± 1,10 mm et 20,00 ± 

0,40 mm avec la dose de 6 mg. La comparaison des deux doses montre que pour cet extrait 

également, les diamètres d’inhibition produits présentent des différences assez significatives 

(p < 0,01). La CMI de cette fraction est de 2,5 mg/ml tandis que la CMB varie entre 5 et 10 

mg/ml sur les trois souches bactériennes. L’analyse statistique montre également que les deux 

extraits végétaux pour lesquels les deux doses diffèrent, c'est-à-dire EE70 et AcOEt, 

produisent les diamètres d’inhibition les plus importants et leurs valeurs se démarquent 

significativement de celles des autres extraits et fractions étudiés. En effet, AcOEt  produit 

les plus grands diamètres d’inhibition (p < 0,001), puis EE70 suit avec p < 0,05.  

L’antibiotique de référence, la ciprofloxacine donne des diamètres d’inhibition très élevés à 

une dose 5 μg. Ces diamètres sont très différents et largement supérieurs à ceux de tous les 

extraits et fractions étudiés (p < 0,001). 

L’analyse des résultats de l’étude de l’effet de la température sur la fraction AcOEt 

(tableau IV) montre que les traitements thermiques ont peu d’effet sur les diamètres des 

zones d’inhibition produites par cette fraction (p = 0,2962). 

 

IV- DISCUSSION 

 

Dans cette étude, l’évaluation de l’activité antibactérienne de T. glaucescens sur des 

germes responsables de la fièvre typhoïde est d’abord réalisée à partir des extraits aqueux et 

hydroalcoolique de cette plante. Les résultats montrent que ces extraits sont actifs sur les souches 

de Salmonella étudiées. Cependant, les diamètres des zones d’inhibition produits par EE70 sont 

supérieurs à ceux obtenus avec les extraits aqueux (Tableau II). Ces résultats corroborent ceux de 
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BATAWILA et al. (2005) qui ont montré que l’extrait hydroalcoolique de T. glaucescens inhibe la 

croissance in vitro de diverses souches bactériennes. L’extrait hydroalcoolique est alors plus actif 

et concentrerait mieux les principes actifs antibactériens contenus dans la plante que les extraits 

aqueux. 

Les résultats obtenus avec les fractions issues de EE70 montrent que les fractions Hex et DCM 

aux doses de 3 et 6 mg n’ont aucune activité antibactérienne sur les souches testées. Par contre, la 

fraction AcOEt aux mêmes doses (3 et 6 mg), génère les diamètres d’inhibition les plus élevés 

comparativement à la fraction eauR et à l’extrait EE70 de départ.  Ces résultats indiquent 

également que la CMI de la fraction AcOEt est inférieure à celle des autres fractions et de 

l’extrait EE70. Cela signifie que AcOEt est la fraction la plus active. Son activité 

antibactérienne est la plus importante de tous les extraits et fractions de T. glaucescens 

étudiés à ce stade. Les rapports d’activité (CMB/CMI) de cette fraction sont supérieurs ou égaux 

à 4. Selon MARMONIER (1988), cette fraction a une activité bactéricide à l’égard des germes 

testés. La différence d’activité entre ces fractions pourrait s’expliquer par la nature des molécules 

contenues dans chacune d’elles. En effet, il existe des différences de capacité de solubilisation et 

d’extraction des solvants, à l’égard des phytomolécules. Selon COWAN (1999), au cours de 

l’extraction liquide-liquide, les phytomolécules sont reparties entres les solvants en fonction de 

leur polarité et leur solubilité. On pourrait  en déduire que les substances antibactériennes 

contenues dans T. glaucescens sont plus solubles dans l’acétate d’éthyle que dans les autres 

solvants utilisés. L’acétate d’éthyle concentrerait alors mieux le principe actif. 

Par ailleurs, le tri phytochimique a révélé des résultats  en accord avec les travaux de INGABIRE et 

al. (2007). Il indique que l’activité antibactérienne de la fraction AcOEt reposerait sur la présence 

des phytomolécules de la classe triterpenoides, des polyphénols, des quinones et des alcaloïdes. 

Mais pour LEREN et al. (1979),  DIDRY et al. (1982), RECIO et al. (1995), SIMOES et al. (1999) et 

JAVANMARDI et al. (2002), l’activité antibactérienne des extraits végétaux  serait attribuée à des 

métabolites secondaires tels que  les polyphénols et les triterpenoïdes. Les travaux de ZAREEN 

(2006) montrent également que la fraction acétatique de T. glaucescens est riche en terpènoïdes 

(acide terminolique, arjunoglucoside, sericoside, sitostérols) et en polyphénols (dérivés de l’acide 

ellagique), ce qui justifierait l’importante activité de AcOEt. Toutefois il faut indiquer que la 

différence d’activité  entre ces extraits et fractions est  également liée à la concentration du 
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principe actif. Ceci permet de comprendre que la fraction eauR bien qu’elle contienne plus de 

composés que la fraction AcOEt, demeure moins concentrée en principe actif et donc moins 

active que  AcOEt.  

L’étude de l’influence de la température montre que l’activité antibactérienne de la fraction 

AcOEt n’est pas affectée par des traitements thermiques allant de 4 °C à 121 °C 

(p > 0,05). Cela révèlerait le caractère thermostable des molécules anti-infectieuses de cette 

plante et justifierait également le choix d’une décoction dans l’usage traditionnel (ADJANOHOUN 

et al., 1989 ; MAGASSOUBA et al., 2007). Dans la littérature, plusieurs travaux corroborent 

également l’activité anti-infectieuse de T. glaucesens. En effet, pour SOTÉ et al. (1995), TAIWO et 

al. (1999), NDUKWE et al. (2005) et MAGASSOUBA et al. (2007), cette plante possède une activité 

antibactérienne à spectre étendu. De plus comme plusieurs autres espèces de la même famille, 

cette combrétacée possède également un pouvoir antifongique non négligeable (Batawila et al., 

2005). Mais toute fois, aucune étude antérieure ne révèle l’identité chimique du principe actif 

anti-infectieux. Dans notre étude, par contre les résultats montrent comment l’activité 

antityphoïdique de cette plante est améliorée par l’acétate d’éthyle et permet d’envisager un 

principe actif plus soluble dans ce solvant que dans l’eau, l’hexane et le dichlorométhane. 
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Tableau I : Analyse phytochimique préliminaire des extraits et fractions de T. glaucescens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tanins 
  

Alcaloides 

Cat. Gal. Drag. Bouch. 

TD + + + + - + + + + 

ETA + + + + - + + + + 

EE 70 + + + + - + + + + 

HEX + - - - - - - - -. 

DCM + - - - - + - - - 

AcOEt + + + + - - + + - 

eau R + + + + + + + + + 

 

Où : 
 
* TD : Décocté ; ETA : Macéré aqueux ; EE 70 : Extrait ethanolique 70 % ; 

HEX : Fraction hexanique ; DCM : Fraction Dichlorométhanique ; 
AcOEt : Fraction acétatique ;     eau R : Fraction aqueux residuelle.  

 
Cat. : Catéchiques ; Gal. : Galliques ; Drag. : Dragendorff ; Bouch. : Bouchardat. 
 
+ : Présence du composé 
- : Absence du composé. 
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Tableau II : Activité antibactérienne des extraits de feuilles de T.  Glaucescens 
 

Extraits végétaux/ 

Antibiotique 

 

 

Diamètres de zone d’inhibition (mm) 

S. typhimurium 

(Souche clinique) 

S. typhimurium 

(ATCC 14028) 

S. typhi 

(souche clinique) 

DEC 
6mg 

3mg 

10,50 ±2,04 a 

8,50 ±0,41 a 

11,75 ±1,19 a 

10,50 ±1,29 a 

11,12 ±0,85 a 

9,87 ±1,03 a 

ETA 
6mg 

3mg 

10,50 ±1,73 a 

8,75 ±1,25 a 

10,62 ±2,13 a 

10,00 ±1,47 a 

11,25 ±0,95 a 

9,62 ±1,79 a 

EE70 
6mg 

3mg 

11,25 ±0,95 b 

10,25 ±1,75 a 

13,25 ±0,64 b 

11,50 ±1,25 a 

12,50 ±1,08 b 

11,37 ±1,37 a 

Hex 
6mg 

3mg 

 

- 

 

- 

 

- 

DCM 
6mg 

3mg 

 

- 

 

- 

 

- 

AcOEt 
6mg 

3mg 

18,37 ±1,10 d  

17,00 ±2,04 c  

20,00 ±0,40 d   

17,75 ±1,89 c 

19,62 ±0,47 d 

17,25 ±0,86 c 

eau R 
6mg 

3mg 

10,25 ±1,55 a 

8,75 ±1,70 a 

11,25 ±1,19 a 

10,87 ±1,18 a 

11,25 ±0,50 a 

9,62 ±0,47 a 

Ciprofloxacine 
 

5µg 

 

30±1,41 e  

 

32±0,82 e 

 

 

  32±1,08 e  

 

Chaque valeur représente la moyenne ± écart-type. 

- : Absence de zone d’inhibition. 

a, b, c, d et e sont des lettres portées en indice des moyennes pour le test de 

comparaison. Elles sont issues du test statistique appliqué. Ainsi, dans chaque 

colonne, les valeurs suivies de la même lettre ne  présentent pas de différences 

significatives au seuil  5%. 
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Tableau III : CMI et CMB des Extrait de T. glaucescens. 
 

 

Salmonella typhimurium 
(Souche clinique) 

Salmonella typhimurium  

ATCC 14028 

Salmonella typhi 
(souche clinique) 

CMI (mg/ml) CMB 

(mg/ml) 

CMI 

(mg/ml) 

CMB 

(mg/ml) 

CMI 

(mg/ml) 

CMB 

(mg/ml) 

DEC 20 20 10 20 10 10 

ETA 10 20 10 20 10 10 

EE70 10 20 5 10 5 10 

Hex >40 >40 >40 >40 >40 >40 

DCM 40 40 20 40 40 40 

AcOEt 2,5 10 2,5 5 2,5 5 

eau R 10 20 10 20 5 20 

 

Bulletin de la Société Royale des Sciences de Liège, Vol. 80, 2011, p. 772 - 790



786 

 

 

 

Tableau IV : Effet de la température sur l’activité antibactérienne de la fraction AcOEt 

vis à vis de S.typhi (souche clinique). 
 

 Fraction ACOET (3mg) 

Traitements 4°C 37°C 55°C 100°C 
121°C 

Autoclavage 

Diamètre de zone 

d’inhibition (mm) 
16±2,12c 18±1,47 16,5±1,22c 17,5±0,58c 17,25 ±0,87c 

 

Ces valeurs représentent la moyenne ± écart-type. Les valeurs suivies de la lettre c  ne présentent 

pas de différences significatives au seuil 5%. 

 

 

V- CONCLUSION 

T. glaucescens peut être utilisé dans une préparation thérapeutique et la fraction acétate 

d’éthyle en est une parfaite illustration au regard de son  activité antibactérienne in vitro. En effet, 

ce solvant concentre mieux le principe actif que tous ceux utilisés au cours de cette étude et 

donne l’espoir qu’une purification plus poussée placerait ce principe actif à la hauteur des 

spécialités pharmaceutiques couramment utilisées. Cette étude, au delà de ses objectifs à terme 

qui consistent à révéler de nouvelles molécules anti-infectieuses est avant tout une validation de 

l’usage traditionnelle de la plante à des fins antityphoïdiques. 
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